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MONUMENTS ANTIQUES

DE GENEVE ET DES ENVIRONS IMME DI ATS

EPOQUE PREHISTORIQUE ET ROMAINE

\Y. Deonna.

L Pierre v cupules de Veigy.

'existence de la pierre ä cupules dont nous donnons ici une

reproduction (fig. 1) nous a ete signalee par M. Vuarnet, archeo-

logue a Messery (Haute-Savoie); eile est actuellement la propriete
de M. Emile Mermoud, epicier ä Veigy (Haute-Savoie), dans la

cour de sa maison, ä quelques centaines de metres de la frontiere
genevoise, oü eile fut transportee des environs il y a longtemps deja.

Nous ne croyons pas que quelque erudit ait dejä signale ce document, dont
nous n'avons pas retrouve la mention dans les nombreux memoires oü notre conci-
toyen M. B. Reber a patiemment reuni les pierres ä gravures et ä cupules de la
Suisse et des regions avoisinant Geneve, pas plus que dans les notes manuscrites
et les dessins relatifs ä ce sujet qu'il a legues au Musee d' \rt et d'Ilistoire de Geneve E

Le bloc, en serpentine vert pale, mesure 1 m. 70 de long, sur 0,66 de haut, et
0,25 d'epaisseur. II est constelle sur une de ses faces de 45 cupules tres nettement
creusees, semees de fagon irreguliere, et de dimensions variables (les plus grandes
mesurent 0,05-0,06 de diametre et ont une profondeur de 0,02); deux d'entre el les

sont accouplees par une rigole, selon un principe frequent sur ces monuments.

1 Ces documents sont conserves dans les Archives du Musee d'Art et d'Ilistoire; cf. Genava, IV,
1926, p. 9; V, 1927, p. 8. En dernier lieu, sur ces monuments: Rutimeyer, Ueber Schalen-und
Gleitsteine im Kanton Wallis unci anderwärts und ihre Bedeutung, Archives suisses trad, populaires,
XXVIII, 1928, p. 145.
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Nous nous bornons ä ajouter ce document a la liste deja longue des « pierres

a cupules », sans vouloir chercher a en preciser Tage et la signification, questions
fort controversies1. Rappclons toutefois que Veigy n'est qu'ä quelques kilometres
de Rouvaine, oil, dans un tombeau de l'äge du bronze, la tete du defunt reposait
sur une dalle creusee cl'une vingtaine de cupules 2.

Fig 1. — Pierre ä cupules (le Veury.

** *

II. Tombe du second age du fer a Chens (Haute-Savoie).

En janvier 1928, M. Mathieu, cultivateur ä Chens (Haute-Savoie, ä quelques
kilometres de la frontiere genevoise), a mis ä decouvert quatre tombes, en extrayant
du gravier, au lieu dit« Sur les Crets », entre Chens et Vereitre, au-dessus des carrieres
de gravier de Tougues. Grace a son obligeance et ä celle de M. E. Yuarnet, a Messery,
auquel sont dues de nombreuses et precieuses observations archeologiques sur cette

region, nous avons pu en acquerir le mobilier pour le Musee d'Art et d'Histoire.
Les corps avaient ete deposes sans protection dans le sol 3, ä une profondeur

d'environ 1 m. 50, sur la couche de gravier sous-jacente ä la couche vegetale. Deux

1 Sur les monuments megalithiques, pierres ä cupules, etc., de la region genevoise, Genava, IV,
1926, p. 224 sq.; de la region du Jura, Bourgeois, Les monuments megalithiques le long du Jura
suisse. 1926. — Recents travaux sur ce sujet, 19me Rapport Societe de prehistoire, 1927, p. 127 sq.

2Reber, «Recherches archeologiques dans le territoire de l'ancien eveche de Geneve»,
Mem. Doc. Soc. Hist, de Geneve, XXIII, pi. 1, p. 288; Id., Congres international d'anthropologie et

d'archeologie prehistoriques, « Compte rendu de la XIYme session», Geneve, 1914, I, p. 238;
Genava, III, 1925, p. 83, n° 7.

3 Violi.ifr, Les sepultures du second age du fer sur le plateau suisse, 1916, p. 20.
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II

12644 12646

Tombe II, masculine (fig. 2).

2. N° d'inv. 12642. Long.
0,525. — Epee en fer, du meme

type que precedemment4, avec

tombes, masculine (I) et feminine (III),se trouvaient en un point, eloignees d'environ
deux metres, sur le prolongement l'une de l'autre1, orientees de l'O. ä l'E., c'est-a-

dire la tete regardant le soleil Y
levant. Deux autres, masculine

(II) et feminine (IV), ä quelques

10 metres au N.-E. des

precedentes, etaient aussi pla-
cees l'une pres de l'autre, la

premiere (II) par exception du
S. au N., la seconde de l'O. ä

l'E. Les defunts avaient done

ete ensevelis par couples, et

peut-etre etaient-ce des epoux
unis dans la mort comme dans

leur vie 2.

Tombe I, masculine (fig. 2).

1. N° d'inv. 12641. Long.
0,63. — Epee en fer, avec soie.

Le fourreau, en meme metal,
est conserve presque entitlement

sur un des cotes. II se

termine par un motif cordi-
forme, ajoure, caracteristique
des epees de la Tene I c 3.

Fig. 2. Tombes de Chens, n08 I et II.
1 C'est-ä-dire les pieds de 1'une

diriges vers la tete de l'autre.
2 Les ossements, malheureuse-

ment melanges, ont ete remis par nous au Museum d'Histoire naturelle de Geneve, n° 843/31,
ou leur analyse a ete faite par M. L. Reverdin (voir rapport du 3 octobre 1928, conserve dans
les Archives du Musee). M. Reverdin note un squelette feminin, et deux masculins, ces derniers
correspondant ä des individus d'une vingtaine et d'une trentaine d'annees.

3 Viollier, op. /., p. 70, pi. 37, 14; Vouga, La Tene, pi. I sq., p, 315; fourreau, p. 37 sq.
4 Viollier, pi. 36-7.
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des restes du fourreau en meme metal; on apercoit encore ä la partie superieure
les traces des tenons de suspension.

3-4. N° d'inv. 12645-6. Diam. 0,03. — Deux anneanx plats, en bronze, qui
appartenaient ä l'une des deux epees precedentes (boucles de suspension)1 et qui
proviennent de la tombe I ou de la tombe II.

5. N° d'inv. 12643. Long. 0,25. — Pointe de lance en fer 2.

6. N° d'inv. 12464. Long. 0,21. — Pointe de lance en fer, de dimensions plus
courtes que la precedente 3.

Tombe III, jeminine (fig. 3).

7. N° d'inv. 12647. Diam. 0,06.

— Bracelet ouvert, fait d'une tige de

bronze pleine, aplatie legerement ä 1'in-

terieur; il se termine ä chaque extremite

par un petit tampon moulure; a l'op-
pose, au milieu de la courbure, un ren-
flement spherique est orne en relief
d'une spirale double, avec trois points
en triangle de chaque cote. Ge type
date de la Tene I c 4; le motif en forme
d'S est frequent aux phases b et c 5. On

sait que cet S, souvent associe comme
ici aux trois points, est tres usite dans

l'ornementation gauloise, oü il a un
sens symbolique ou talismanique.

8. N° d'inv. 12648. Long. 0,049.

— Fibule entiere, en bronze. L'arc est

mince, cylindrique, uni, sanguiforme;
le pied se termine par un gros bonton

de l'arc. Type de la Tene I c6.

Fibule en bronze, fragmentee, bardillon

manque, le ressort est en partie brise. L'arc, epais, est orne de rubans transversaux

en relief. Type de la Tene I c 7.

1 Voi ga, op. /., pi. IV, ]). 44, pi. 5 III, 48-50.
2 Viollier, op. I., p. 71, pi 30; Voi ga, op. I., pi IX sq., p 49.

3Viollier, pi 39, 4, 5, p 71.
* Ibid., pi. 19, 63 sq.; p. 43, pi. 21-2.
5 Ibid pi. 21, 96, p. 44 (b), pi 22, 123, p. 47 (c).
6 Viollier. op. /.,]). 35, pi 223 sq. •

7 Ibid., p. 36, pi. 5, 174-80.

m

Fig. 3. — Tombe de Chens, n° III

biconique qui vient se poser sur le sommet
9. N° d'inv. 12649. Long. 0,048. —
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10. N° d'inv. 12650. Long. 0,056. — Fibule en bronze, fragmentee, l'ardillon
est en partie brise. Type de la Tene I c.

Tombe IV, feminine (fig. 4).

11. N° d'inv. 12651. Diam. 0,075. — Bracelet ferme, fait d'une tige massive de

bronze, cylindrique, legerement aplatie du cöte interieur, sans ornement. Type
frequent a la Tene I, specialement ä la phase c1. On sait que les bracelets de metal

disparaissent presque completement ä la
Tene II, pour etre remplaces par ceux de

verre2. Des bracelets de ce type ont ete

trouves a Douvaine, pres de Chens 3, et ä

Meyrin, dans le canton de Geneve4, dans

des sepultures de la Tene I c.

12. N° d'inv. 12652. Diam. 0,018. —
Bague en bronze, encore passee autour de

la phalange, en forme d'anneau plat, uni.
l.es bagues, rares ä la Tene I a et b 5, de-

viennent tres frequentes ä la phase c6.

13. N° d'inv. 12653. Long. 0,076. —
Fibule en bronze, entiere. Arc en dos

d'äne, elargi et aplati en son milieu, avec
decor cotele. Le pied se releve et vient se

terminer a la hauteur de la courbe de

l'arc par un disque sur lequel est fixe un
cabochon d'email. Ce detail est caracte-
ristique des fibules de la Tene lb1.

14. N° d'inv. 12654. Long. 0,045. —

Fibule, brisee en plusieurs morceaux, qui a

pu etre reconstitute. L'arc, aplati, s'elar-
git en forme de bouclier orne de gravures: bandes transversales avec hächures
verticals ä l'interieur; au-dessus de ces bandes, en haut et en bas, un triangle contient
trois cercles ponctues disposes eux-memes en triangle. Ce dernier motif orne dejä le

1 Ibid., op. /., p. 9, 10, pi. 16.
2 Ibid., p. 41.
3 Genava, I, 1923. p. 42.
4 Ibid., p. 41.
5 Viollier, op. I., p. 9.
6 Ibid., p. 10, pi. 28.
7 Ibid., op. I., p. 31, pi. II, III. — L'emploi du corail est frequent ä la Tene I b, et cesse

ä la Tene I c; mais l'email rouge qui le remplace est dejä utilise ä la Tene I b, ibid., p 27.

8

w

Fig. 4. — Tombe de Chens, n° IV.
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bracelet n° 7. Le pied se termine par un petit bouton. La corde de la spirale est ä
l'interieur. Type de la Tene I c L

15. N° d'inv. 12655. Long. 0,053. — Fibule en bronze, entiere, sauf l'extremite
brisee de l'ardillon. Arc en anse de panier, ä decor cötele, forme qui se rencontre
frequemment parmi les fibules de la Tene I b et c 2. La corde de la spirale est ä

l'interieur.

** *

Ces tombes peuvent done etre datees du second äge du fer, La Tene I, phase c,
soit de 325-250 avant notre ere. La tombe III contient une fibule plus particuliere
ä la phase b (n° 13), mais tout le reste du mobilier est caracteristique de la phase c.

Cette decouverte vient accroitre le mobilier du second äge du fer, trouve a
Geneve et dans les environs immediats, que nous avons enumere ailleurs 3; rappelons
que la region de Chens-Douvaine est riche en sepultures des äges du bronze et du fer 4.

** *

III. Vase en pierre trouve au Coin (Saleve).

En octobre 1927, travaillant dans sa carriere r Les Parets», au Coin, pres de

Bossey (Haute-Savoie, au pied du Saleve), M. John Ravex decouvrit un vase en

pierre (fig. 5), pres de gros blocs de rochers, dans une depression que remplissait une
matiere jaune pulverulente (pierre pourrie), et a environ un metre au-dessous du
niveau primitif du sol5. Aucun objet, aucun ossement ne l'accompagnaient. Le vase,
auquel il ne manquait qu'un fragment du bord, fut malheureusement brise en

plusieurs morceaux, comme s'il n'offrait nul interet, avant que M. le prof. Lagotala
et ses eleves n'aient eu connaissance de cette decouverte et n'aient eu l'amabilite
de nous en informer. Sur notre demande, le proprietaire reussit ä retrouver et ä

reunir les fragments du vase qu'il a bien voulu remettre en dgpot au Musee, ou

nous l'avons reconstitue (n° 12714).
C'est un bol ovoiide, ä la partie superieure duquel courent trois cordons en leger

relief. Sa matiere est le schiste chloriteux, ou chlorito-schiste, avec cristaux de

1 Viollier, p. 35, pi. 4, 151 sq.
2 Ibid., pi. 2, 54; 4, 5.
3 Indicat. ant. suisses, 1922, p. 119-120; Genava, I, 1923, p. 41, note 1, refer.

4Vuarnet, «Ilistorique des decouvertes faites ä Douvaine (Haute-Savoie). Age du bronze

et du fer», Genava, III, 1925, p. 82; I, 1923, p. 42.
5 Voir le plan de situation, dresse par M. Jack Monod, conserve dans les Archives du Musee,
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magnetite, pierre que l'on trouve dans le canton de Geneve, en particulier parmi
les blocs erratiques 1. Haut. 0,115; diametre superieur, 0,155; inferieur, 0,105.

Ce vase rentre dans la categorie des recipients en pierre dite d'une fagon generale
« ollaire» (Speckstein, Giltstein, Lavezstein), matiere qui groupe divers chlorites

plus ou moins homogenes, plus ou moins durs et faciles ä travailler. Leur caracteris-

tique est d'etre fagonnes au tour,
commele serait un recipient en argile,
et de montrer comme seule orne-
mentation des bandes concentriques
incisees ou en relief, obtenues par
le mouvement giratoire du tour.

Leur technique est usitee en
Suisse et dans les regions avoisi-

nantes, presque sans discontinuer
depuis la periode de la Tene II
jusque dans les temps actuels. On
trouvera dans l'etude tres documen-
tee de M. Rutimeyer, a laquelle il
convient desormais de se referer, de

precieux renseignements sur les

vases de cette matiere 2, qui re-
montent aux epoquesprehistorique3,
romaine4, barbare 5, et moderne 6.

II est difficile, quand ils ne
sont point accompagnes d'objets typiques, de les dater avec certitude; leurs formes
sont en effet tres simples et se perpetuent immuables : recipients cylindriques dont
la hauteur s'abaisse jusqu'a celle d'une coupe peu profonde; gobelets et coupes aux
parois evasees, parfois legerement incurvees comme ici; decor que nous avons signale
pins haut.

Nous estimons toutefois que le vase du Coin peut dater de 1'epoque romaine,
ou au plus tard de 1'epoque burgonde (V-VIe s). Nous pouvons en effet le comparer ä

divers specimens, le plus souvent fragmentes, qui ont ete trouves dans les couches
antiques de Geneve et des environs 7:

1 Determination de M. Joukowsky, assistant au Museum d'Histoire naturelle de Geneve.
2 Rutimeyer, «Gefasse und Topstein und Geschichte der Topfsteinbearbeitung in der

Schweiz », Ur-Ethnographie der Schweiz, 1924, p. 94 sq.
3 Ibid., p. 120.
*Ibid., p. 127.
5 Ibid., p. 138.
6 Ibid., p. 139.
7 Ces objets sont conserves dans les depots du Musee.

yase enpievre. (serpentinej

Fig. 5. — Vase eil pierre, trouve au Coin, Saleve.
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1. Geneve, fouilles du quartier La Madeleine-Longemalle, 1913. N° 12660.
Fragment de couvercle de grandes dimensions (0,17-0,36; le diametre primitif
devait etre d'environ 0,85). Ce fragment a ete trouve parmi de nombreux objets
romains, en particulier avec de la poterie 1.

2. Geneve, villa romaine du Pare La
Grange2, anciennes fouilles de 1888. N° 12661.
Petit couvercle avec bouton de prehension.
Diam. 0,10.

3. Geneve, Versoix. M. 291. Fragment
(fond) de vase en forme de gobelet. Le

Fig 6. — Coupe en Pierre, du creux-de-Genthod. village de Versoix a livre de nombreuses

antiquites romaines, restes d'une villa3,
aqueduc 4, inscriptions, sculptures, etc.

4. Creux-de-Genthod. N° C 1179. Coupe hasse

avec cordons en reliefs (fig. 6-7). Diametre 0,14;
haut. 0,05. Ce vase provient des tombes du Creux-
de-Genthod (don A. de Saussure)5, qui ont fourni
plusieurs specimens de poterie romaine des 111-IVe

siecles, et meme posterieure: cruches et coupes de

formes diverses, a mauvais vernis rouge, imitant
tardivement la belle glagure rouge des vases romains
sigilles 6 (fig. 8).

5. Fragment trouve en 1928 dans les fouilles de

l'enceinte romaine ä Geneve 7.

Notre Musee possede encore : un gobelet romain
en pierre ollaire, provenant d'Avenches8; deux

coupes avec couvercle, en meme matiere, trouvees
avec des ustensiles romains en bronze a la Deleyse, pres de Martigny, Valais9,

Fig. 7. — Coupe en pierre,
du Creux-de-Genthod.

1 Reber, «Les fouilles sur l'emplacement de la Madeleine-Longemalle, ä Geneve». Pull
Institut national genevois, XLI, 1914, p. 353-4, fig. 31-2.

2 Sur les fouilles de la villa romaine de la Grange: Deonna, «Marques de potiers et graffiti
sur les vases romains ä glacure rouge trouves ä Geneve », Pio Alesia. 1927, p. 9, n° 11 du tirage
a part

3 Genava, IV, 1926, p. 269, refer.
*Ibid., p. 261.
5 Montandon, Geneve, des origines aux invasions baibares, p 173, n° 185.
6 Ex. Cruches C. 1176, 1181, 1523; coupes diverses, C. 1177, 1178, 1 180, 1182. 1183, 1184. 1185.

Depots du Musee.
7 Cf. p 123.
8 N° 1228; sur des vases en pierre ollaire d'Avenches romaine, Rutimeyer, p. 130.

»C. 502. C. 503.
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en 1874. De nombreux fragments trouves dans les fouilles faites pres de l'abbaye de

Geronde (Sierre) en 1894 *, et un fragment de couvercle avec bouton de prehension,

de Montana 2, en Valais, sont de date incertaine.

o, 1 pS 0,082.

Fig. 8. — Cerainique romaine, Creux-de-Genthod.

** *

IV. Chapiteaux corinthiens d'Hermance.

On remarque encore a Hermance plusieurs fragments provenant de chapiteaux
corinthiens:

1. Dans la propriete « Hermancia » — sur la rive droite de 1'Hermance, imme-
diatement apres avoir franchi le petit pont formant la frontiere entre la Suisse et la

France, ä gauche de la route — appartenant ä M. l'abbe Poitrel, de Paris, qui y
installe en ete des colonies de vacances. A Tangle S.-O. de la terrasse, devant la
maison d'habitation, face lac, partie injerieure d'uri chapiteau corinthien, compor-
tant la premiere rangee des feuilles d'acanthe, et casse a la hauteur de la deuxieme

rangee. Toutes les parties saillantes ont ete brisees, et ce detail, joint aux traces de

ciment, indique le remploi de ce bloc dans une magonnerie. De plus, une grande usure
denote un sejour prolonge dans beau. Ce fragment a ete place sens dessus dessous,
sa partie inferieure excavee pour servir de cache-pot. Ce chapiteau a ete coupe
en 4 assises, quoique primitivement monolithe, le fragment formant la 2me. La
technique de la sculpture n'est pas la meme que celle des fragments suivants.
Haut. 0,40, diametre inferieur 0.81. Roche de Thoiry.

L'essai de reconstitution 3 ci-joint (fig. 9), dü ä M. Jack Monod, s'inspire du
chapiteau du temple de Mars Ultor, sur le Palatin, construit par Auguste. On a toute-

1 C. 1259-68, depots du Musee.
2 N° 2788, depots du Musee.
3 Le chapiteau est vu legerement sur la gauche, de maniere ä presenter la feuille la mieux

conservee.
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fois un pen exagere la hauteur de l'abaque et des caulicoles pour dormer au chapiteau
un aspect plus tardif, car la sculpture et les rapports des groupes de feuilles sont loin
d avoir l'harmonie de la belle epoque imperiale. Le diametre inferieur devait etre
d'environ 0,81, le pourtour de 2,50 ä 2,40 m.

2. Devant la maison
de M. Favre, commer-
gant ä Hermance, im-
mediatement ä droite
du bätiment de la
douane Suisse, fragment
de chapiteau corinthien.
La partie superieure
est evidee, ce qui laisse

supposer que ce chapiteau,

comme le precedent,

a servi de

recipient (fig. 10). Haut.
0,34, larg. 0,36. Roche
de Thoiry.

La reconstitution de

M. J. Monod s'inspire
des chapiteaux du temple

de Vesta a Tivoli;
le diametre inferieur
primitif du chapiteau
d'Hermance, qui devait
etre de 0,68 ä 0,69, se

rapproche en effet de

celui de Tivoli, qui est de 0,70. Ce chapiteau, primitivement monolithe, a ete scie

en trois assises, le fragment appartenant ä la deuxieme.

La sculpture parait tardive, etant donne les nombreuses simplifications dans le

nombre et le groupement des folioles.

3. Au meme endroit, second fragment de chapiteau corinthien, de memes details

et technique que le precedent. Haut. 0,30, largeur 0,635. Roche de Thoiry.
La reconstitution de M. J. Monod prend comme modele le temple de Vesta ä

Rome; eile met au centre la feuille la mieux conservee, le chapiteau etant vu en

projection presque sur Tangle gauche. Ce chapiteau a ete coupe en quatre assises,

le fragment formant la deuxieme. L'assise paraft avoir fait partie d'une colonne

engagee au 1/4 dans un mur.
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Fig. 0. — Chapitedu corinthien d Hermance.
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Comme pour le precedent, la difference de hauteur entre les grandes et les

petites feuilles etait peu accen-

tuee, Celles du second rang
etant fort courtes.

Ces chapiteaux 2 et 3

devaient avoir un diametre infe-
rieur d'environ 0,69, un pour-
tour de 2,16 ä 2,20 m. Leurs
proportions sont done plus
petites que celle du n° 1 (fig. 12).

** *
Au dire de M. Favre,

d'autres fragments analogues
se trouveraient encore dans la
riviere l'Hermance.

Selon M. Vuarnet, cultiva-
teur a Messery, archeologue,
qui connait a merveille la
region avoisinante, ces divers
fragments proviendraient de

r-f **"
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l'ancienne eglise de «Cusy», qui fut demolie en 1804 pour servir ä la construction
de l'eglise actuelle de Chens, et qui s'elevait sur le plateau au haut de la montee de
la route d'Hermance vers Vereitre1. Le cimetiere de Cusy existe encore sur ce

plateau, pres des maisons denommees jadis « Cusy », actuellement« La Graie ». Cet
endroit a livre quelques antiquites. En extrayant du sable dans son jardin, pres
du cimetiere, M. Canton a jadis exhume des tombes avec ossements, et mobilier
funeraire (epees, fers de lances)2. Faut-il croire que l'eglise de Cusy3 avait utilise

des materiaux de construction provenant de

quelque edifice romain de la region, peut-etre
d'Hermance meme

Toutefois, M. Favre pere et plusieurs
personnes d'Hermance rapportent par tradition
que ces fragments ont ete amenes par barque
de Nyon; peut-etre auraient-ils servi de lest.
Ce fut en effet, le sort de plusieurs inscriptions
et fragments architecturaux romains, transports

de Nyon a Geneve ä diverses epoques. Deux

milliaires, trouves l'un aux environs
d'Hermance4, l'autre a Messery5, auraient, a-t-on dit,
meme origine, marquant l'un le 7me mille, l'autre
le 4me mille de la route Nyon-Geneve. Mais

fig. 12. — Proportions vraisembiabies ties
^ existence d une route romaine sur la rive

cha^iteauxaconntlifensa(?^er^^ice.': les gauche du lac menant de Genexe ä Evian par
Corsier, Douvaine, jadis contestee, a ete prou-

vee 6, et les deux milliaires pourraient lui avoir appartenu. En faveur de l'origine
nyonnaise de ces chapiteaux, on pourrait invoquer leurs grandes proportions,
convenant ä des edifices importants, qu'il est plus plausible de situer ä Nyon
qu'ä Hermance ou dans le voisinage immediat de cette bourgade.

** *

V. Fragments architecturaux provenant du mur de l'enceinte romaine
de Geneve.

On connaissait depuis longtemps 1'existence d'un bloc de pierre sculptee, qui
etait encastre dans les murs d'une cave, dans I'immeuble n° 9 de la rue de 1'Hotel

1 Vereitre est ä quelques 500 metres plus loin.
2 Vuarnet, Memoires de VAcademie chablaisienne, XXXII, p. XI.
3 Sur cette eglise: Fontaine-Borgel, Hermance, p. 95.
4 Genava, IV, 1926, p. 237, n° 36.
5 Ibid., n° 38.
6 Ibicl., p. 271, refer.
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de Ville et 7 de la Taconnerie, ä Geneve. Desireux de l'obtenir pour les collections

lapidaires du Musee d'Art et d'Histoire, nous recümes du Departement des Travaux
Publics l'autorisation de l'enlever L

Les travaux de degagement revelerent que ce bloc n'etait pas en ce point le seul

vestige d'architecture romaine; aussi, les poursuivant pendant les mois d'avril et

de mai 1928, nous avons extrait les documents qui vont etre decrits, et qui sont

exposes maintenant, avec leurs predecesseurs, dans la cour du Musee d'Art et
d'Histoire 2.

L'immeuble n° 7 de la Taconnerie forme Tangle de cette place et de la rue de

THötel de Ville. II fut construit en 1715 par Gabriel de Tournes, englobant plusieurs
maisons anciennes, dont on connait les proprietaires depuis les XlVe-XVe siecles,

jusqu'au moment oü elies furent acquises en 1586 par la famille de Tournes qui les

posseda pendant trois siecles 3. Les plans Deharsu (1668-1695) 4 et Billon (1718) 5

montrent leurs delimitations respectives.
La partie de cet immeuble n° 7 de la Taconnerie, dont la cave renfermait les

blocs romains, s'ouvre sur la rue de THötel de Ville et porte le n° 9 de cette rue. La
cave, dont le niveau est de peu inferieur ä celui de la rue, fortement en pente ä cet
endroit, touche le mur exterieur qui separe cet immeuble de Tallee menant au
n° 11. Cette demeure, dont il est fait mention des 1475 6, etait soudee ä l'ancienne
Porte du Bourg de Four, dite aussi Porte du Chateau, qui fut demolie en 1840 7.

La porte etait en realite, non celle de Tenceinte burgonde,comme on Tacrulongtemps,
mais celle de Tenceinte reduite, du 11Ie siecle de notre ere. M. L. Blondel en a suivi
le trace tout autour de la colline de Geneve 8, en particulier sur le secteur qui nous
interesse ici, tendant de la porte du Bourg de Four sous les maisons de la Taconnerie
vers TAuditoire et Saint Pierre. Sous les maisons de la Taconnerie, la muraille
romaine est visible en plusieurs points, entre autres dans le jardin des immeubles
Taconnerie 3 et 5 9, et dans les caves de l'immeuble Taconnerie 7 (et rue de THötel

1 Les travaux ont ete diriges par M. L. Blondel, archeologue cantonal, aide de M. J. Monod,
architecte, auquel sont dus les dessins reproduits dans cet article.

2 Ces decouvertes ont ete mentionnees: Journal de Geneve, 5 avril 1928, « Trouvaille archeolo-
gique »; 14 avril, « Geneve romaine »; 17 avril, Photographie du masque de Jupiter Ammon, n° 805 ;

rribune de Geneve, 19 avril, « Ce que Ton a trouve dans une cave de la rue de rilötel-de-Ville »;
Beerli, National Zeitung, 22 avril, n° 185.

3 G. Fatio, « La Taconnerie », Nos anciens et leurs ceuvres, 1914, p. 107.
4 Ibid., p. 103, flg.
0 Ibid., p. 89, flg.
6 Elle est designee sur le plan Deharsu, du XVIIe siecle, par la lettre I. ibicl, p. 111, et p. 103, fig.
7 Sur cette porte: ibid.,^>- 112 sq.; Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1928, p. 13, pl 1; Genava

II, 1924, p. 124 sq.; flg. 5-6; IV, 1926, p. 264.
8 Blondel, «L'enceinte romaine de Geneve», Genava, II, 1924, p. 109 sq., fig. 1, plan; ibid., IV,

1926, p, 262 sq.; Diet. hist, et biogr. de la Suisse, s. v. Geneve, p. 353, fig. ; Stahelin, Die Schweiz in
römischer Zeit, 1927, p. 261, fig. 63.

9 Genava, II, 1924, p. Ill; IV ,1926,p.297, n° 214: Diet hist, et biogr. suisse, s. v. Geneve, p. 353, fig.
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de Ville 9),oü nous avons effectue les travaux ici decrits. A l'occasion de ceux-ci,
nous avons juge utile de degager le mur d'eneeinte dans l'allee n° 11 rue de PHötel
de Ville, et de rendre apparentes les imposantes assises jusqu'alors cachees sous un
crepissage (fig. 13) ; en ce lieu, le niveau de l'allee a jadis ete fortement abaisse, et il
est de beaucoup inferieur ä celui de l'enceinte, qui est soutenue par un soubassement
moderne (XVIIIe siecle).

Voici ce que dit M. Blondel de l'endroit en question: « Les maisons de la Tacon-
nerie ont leurs fagades sur jardin construites entierement sur les substructions
antiques. Le mur mitoyen, entre le n° 11 et 9 de la rue de 1'Hotel de Ville a ete, dans

Fit 13 — Assises de l'enceinte roiname, rue de l'Hötel-de-Ville n° 11.

sa premiere partie, completement demoli et transforme; cependant, dans la cave
du n° 9, attenante ä ce mur, on peut voir encore un fragment important de rinceau

sculpte dans un bloc de röche L II n'en est pas de meme du mur posterieur de l'ancien
immeuble de Tournes, soit du bätiment du Tribunal des Prudhommes (Taconnerie 7),

oil l'enceinte est intacte sur une hauteur d'au moins 5 metres2. Une fenetre

de la cave, ouverte dans cette magonnerie, permet de mesurer une epaisseur de 2,50 m.
et de 2,75 m. »3. De laCorbiere avait dejä remarque en ce lieu l'existence de la muraille
romaine et des fragments antiques qu'elle contient: « De lä il (Gondebaud) tira une

1 G'est nous qui soulignons. II s'agit du bloc romain qui a suscite nos recherches, voir plus
loin, n° 1.

2 G'est la partie que nous avons degagee et qui est actuellement visible dans la cour du n° 11

rue de l'Hötel-de-Ville.
3 Blondel, Genava, II, 1924, p. 111.
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muraille que nous avons vue Fan dernier 1752 et aussi lorsqu'on fondait la muraille
du Sr. Detourne; eile paroissoit large d'environ 9 pieds, toute composee de grosses

pierres de taille, dont plusieurs memes devaient avoir servi ä des bätiments plus
anciens, ayant ete travailles pour des frises, pilliers, etc. »1

Un examen attentif a permis de constater que le mur de la cave ou nous avons
fouille est bien — sur sa partie qui longe la rue de l'Hötel de Ville 2, comme sur
celle qui s'y rattache ä angle droit et qui forme le mur mitoyen de bailee 11 (rue de

l'Hötel de Ville) — celui de l'enceinte romaine, dans laquelle les blocs extraits
avaient ete remployes (fig. 14).

L'enceinte reduite du IIIe siecle a en effet utilise en grand nornbre des fragments
architecturaux anterieurs; la demolition de l'arcade du Bourg de Four en 1840 en a

dejä fourni plusieürs, et l'on en voit encore encastres en divers points de son trace 3.

Les nouveaux fragments dont nous allons donner la description ont meme origine.
lis sont done anterieurs au 11 Ie siecle de notre ere. La facture encore soignee des

sculptures, en particulier du masque de Jupiter Ammon (n° 1), la forme des lettres
del'inscription monumentale (n03 2-3), paraissent denoter le IIe siecle environ de notre
ere. Dans le sol de la cave, et dans les interstices de la muraille, nous avons trouve
de la ceramique romaine, quelques fragments de vases a glagures rouge et noire,
quelques fragments de poterie commune grise, un fragment de vase en pierre
ollaire (serpentine), peut-etre romain etc. 4.

Lors de la construction de l'enceinte, faite de materiaux disparates assembles
a la hate, on dut prendre, semble-t-il logiquement, les pierres qui se trouvaient ä

proximite. La masse et le poids du bloc avec la tete de Jupiter Ammon (environ
1800 kilogs), sa matiere friable, qui eut souffert d'un transport brutal, alors que la
sculpture est en parfait etat de conservation, le fait que d'autres blocs sont tailles
dans cette meme pierre insolite et faisaient assurement partie du meme monument,
tout ceci laisserait croire que l'on n'a pas du chercher ces pierres tres loin, et que
l'edifice auquel ces blocs-lä appartenaient a du s'elever tout pres. Ce ne peut etre
sur le sommet de la colline 5, ä l'interieur de l'enceinte, ou les constructions
devaient etre encore intactes an IIIe siecle, mais en dehors de l'enceinte, par
exemple au Bourg de Four 6 et sur les Tranchees, dans ces quartiers de la Geneve
romaine qui furent devastes par les incursions des barbares, ruine qui determina
precisement cette fortification reduite.

1 Ibid.
2 Porte romaine du Bourg-de-Four.
3 Genava, II, p. 112-3, fig. 2-3.
4 Nombreux ossements; fragment en terre brun-jaune, avec lettres gothiques.
5 Genava, IV, p. 266, temple romain precedant Saint-Pierre.
6Blondel, Notes dlarcheologie genevoise, X, « Le Bourg-de-Four, forum romain». Bull. Soc.

Hist, et dlarch. de Geneve, V, 1927, p. 117 sq.



Fig 14 — Touilles de la rue de 1 Hotel de \ die, et trace de l'enccinte romaine



— 125 —

Mentionnons toutefois une remarque qui nous a ete faite par M. Jack Monod,
architecte, auteur des dessins de cet article. Le Musee de Nyon possede plusieurs
fragments architecturaux, trouves ä Nyon meme, qui ressemblent beaucoup aux
notres par leurs proportions et leur ornementation, dont les details sont disposes
de semblable facon, dans une meme situation. En particulier, un fragment d'archi-
trave, en pierre tendre crayeuse, decore a la partie inferieure d'une rangee de rais
de coeur, porte gravees les lettres E S (Equestrium?)1 qui entaillent la mouluration
et qui etaient rapportees en bronze. Tous ces details sont aussi ceux des fragments
d'architraves n03 2-3 et, de pins, les dimensions des lettres sont semblables2.
Ces fragments proviennent-ils d'un meme ensemble Dans ce cas, faudrait-il croire

que, lors de la refection de l'enceinte romaine du 11 Te siecle ä Genexe, on est alle
cherche au loin, ä Nyon, par la xoie du lac, des materiaux d'edifices ruines eux
aussi par les inxasions •' L'hypothese serait grosse de consequences, car, si eile

correspondait ä la realite, qui sait si de nombreux monuments que nous croyons
genexois parce qu'ils ont ete trouves ä Geneve, ne seraient pas nyonnais Notre
Musee epigraphique possede des inscriptions romaines qui proviennent cle Geneve,
mais qui mentionnent la Cite cles Equestres3; elles ont ete apportees de Nyon,
mais ä une epoque que Ton ne saurait preciser. Se pourrait-il que ce transfert ait
eu lieu dejä aux temps romains .* Ou bien l'edifice s'elevant ä Geneve, des
fragments en auraient-ils ete transportes ä Nyon

A. Fragments en calcaire tendre provenant d'un meme edifice.

Les architectes et les sculpteurs romains de Geneve ont utilise surtout le calcaire
blanc compact (calcaire urgonien saccharoide) des environs de Thoiry, au piecl du
Jura4; plus rarement la gonfolite du Locle5, le poudingue de molasse du pays 6,

la molasse 7, un calcaire farineux tres tendre, local 8, peut-etre aussi la pierre du
Saleve 9.

Les fragments snivants sont en calcaire oolithique, urgonien, dont il existe des

1 Muller, Nyon zur Römerzeit, Mitt. Antiqu. Gesell. Zurich, 1875, pi. I, 3.

Geneve Nyon
Haut, du S 0,45 0,46
Larg. totale du S 0,23 0.225
Epaisseur 0,06 0,06

3 Genava, IV, n° 18, 89.
4 Ex. Ibid., IV, 1926, p. 273 sq., n° 149, 151, 156bis, 157, 157bis, 158, 159, 160, 161, 163

164-5, 166, 168, 169, 170, 172, etc.
5 Ibid., n° 145, 147, colonnes.
6 Ibid., n° 146, colonne.
7 Ibid., n° 146, 157Zer.
8 Ibid., n° 195.
9 Ibid., n° 150, base de colonne, romaine ou romane.
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gisements dans la chaine du Jura, entre autres lieux pres de Bellegarde et de

Ghätillon de Michaille, selon la determination de MM. Joukowsky et Favre, du
Museum d'Histoire naturelle, ä Geneve.
Cette pierre est d'aspect crayeux, se laisse
facilement entamer au couteau, mais peut
presenter dans le meme bloo des parties

2. a

Fig 15 — NoS 805, 812, 813, 814, 806

plus dures; la meme carriere pouvait done
lournir des pierres d'apparence quelque
peu differente. Elle est rarement
employee dans les constructions romames
de Geneve.

1. — 805. — Ce bloc (fig. 15-17) qui,
encastre dans la muraille, montrait seule-

ment quelques femllages en relief, et dont
la presence determma nos reclierches, fut,
une fois sorti, un fragment de frise et

d*architrave sur colonne engagee. La saillie de

l'architrave est ornee sur ses trois faces de

trois bandes avec rais de cceur, acantbes et

perles; ces bandes sont bien conservees sur le cote droit, mais retaillees sur la face

anterieure en saillie, pour y loger, dans une profonde gravure, une lettre, V, qui etait
rapportee en bronze. On apergoit encore, sur le depart en retrait de l'architrave, ä

droite, le premier jambage vertical d'une lettre, I, B, D, N ou M, traitee de la meme
maniere. La saillie de la frise sur celle de l'architrave porte, ä la face anterieure,

Fig lb N° 805
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un grand masque de Jupiter Ammon, sculpte en relief, aisement reconnaissable ä

ses cornes de belier1; sur les petits cotes, une demi-palmette avec en plus, ä droite,
une rosace. Quel etait le sens que nos ancetres accordaient ä ce dieu, dont l'image
orne aussi un medaillon architectural d'Avenches ?2 L'identifiaient-ils, comme ce fut

le cas ailleurs 3, ä Silvain4, souvent
aussi confondu avec le dieu gaulois
au maiilet5, dont Geneve a connu
le culte?6 Mais sans doute ne faut-il
voir dans ce masque qu'un theme
decoratif traditionnel, sans signification

precise, au meme titre qu'il
orne des vases, des lampes, des

fontaines, des autels, des cippes
funeraires7. Haut. 1,22; larg. maximum

0,76; profondeur 0.70.

2. — 812. — Fragment de la
meme architrave que precedemment,
avec bände de rais de coeur a la

partie inferieure, dans le prolonge-
ment de celle du n° 1. On voit, pro-
fondement menages dans la pierre,
de gauche ä droite, le reste d'une
lettre incurvee, 0, D, une feuille
de lierre, et un A, elements qui
etaient primitivement rapportes en
bronze (fig. 15, 18).

3. — 813. — Fragment de la
meme architrave, qui se rejoint au

1 Saglio-Pottier, Dirt, des ant., s.v. Ammon; culte d'Ammon en Gaule, Toutain, Les cultes
paiens dans VEmpire romam, 1, 2, 1911, p. 7.

2 Dunant, Guide illustre du Musee d'Avenches, 1900, p. 13, pi. II, 5. Autres divinites cornues
employees ä Avenches comme motifs architecturaux, Indicateur d'ant. suisses, 1907. p. 301,
pi. XXI.

3 Toutain, op. I., p. 12-3; Roscher, Lexikon, s.v. Silvanus, p. 873-4.
4Sur Silvain: Bulard, Bull, de Correspondance hellenique. 1923, p. 459 sq.; Gumont, «Les

carrieres romaines d'Enesh, Arulis et Ourima» (culte militaire de Silvain), Etudes synennes, 1917. IV;
Chatelain, Le culte de Silvain en Afrique, Melanges de l'Ecole de Rome, XXX.

° Toutain, op. 1., p. 13, note 2; Jullian, Rev. des etudes anciennes, 1918, p. 113 sq.; 244;
Roscher, s.v. Silvanus, p. 872-3.

6 Catalogue des bronzes figures, Musee d'Art et d'IIistoire, Geneve, p. 8, n° 3.
1 Diet, des ant, s. v. Ammon.

Fig. 17. — N° 805.
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n° 2, avec, de gauche a droite, l'extremite du jambage de l'A precedent, une feuille
de lierre, un S, jadis rapportes en bronze (fig. 15, 18).

Les nos 812-813 ne forment qu'un seul bloc de l'architrave. Haut. 0,63-0,65;
longueur 1 m.; epaisseur 0,45.

Etant donne les dimensions
des lettres, leur insertion en
bronze, 1'inscription devait avoir
une apparence monumentale,
cornme celle des Iulii E II n'en
subsiste malheureusement que
trois lettres certaines, V (n° 1),
A (n° 2), S (n° 3), ces deux der-
nieres se suivant, et deux incer-
taines, I, B, D, M, N (n° 1) 0, D

(n° 3)?2, soit des elements trop Fig. 18. — NoS 812. 813.

kC-55

N?807. Fül de colonne en^aijce.
ordre corint/uen. diam ;0, yo. ftouUdejcoL- Y '

Fig. 19. — N° 807. Fig. 20. N° 807.

peu nombreux pour tenter une reconstitution. On remarquera que la lettre V

occupe une place insolite, sur la saillie de l'architrave au-dessus de la colonne enga-

gee; qu'elle est desaxee par rapport au masque de Jupiter Ammon dont eile est

surmontee; qu'elle coupe les trois rangs de moulures demeurees visibles sur le cote en

retrait, et qu'on a dü meme retailler ceux-ci pour en attenuer le relief; que ses extre-

mites, comme celles des lettres A et S, empietent sur la moulure inferieure, et sur la

1 Genava, IV, 1926, p. 227.
2 Ajouter les lettres ES de l'architrave de Nyon, si Ton admet, ce qui est tres problematique,

que ce fragment provient du meme ensemble. Voir plus haut.
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corniche du haut de l'architrave. Ges irregularites mdiquent que rinscnption n'a

pas ete congue avec l'architecture, mais qu'elle a ete rajoutee apres sans que Ton ait
pris som d'en calculer les exactes proportions et de placer les lettres dans Taxe des

motifs figures. Comme la sculpture

semblemdiquer le IIe siecle
de notie ere, que les formes des

Jetties sont encore assez pures,
que le remploi des blocs dans
1'enceinte date du 11 Ie siecle,
c'est sans doute du IIe siecle

en ore que Ton peut dater
1'mscnption.

4. — 807. — Fut de colonne

engagee, cannele, avec moulure
de la base (fig. 19-20).

Haut. 0,55, larg. maximum

0,84; epaisseui 0,85; dia-
metre de la colonne 0,70.

5. — 810. — Deux frag
ments, qui se rejoignent, d'un

pilastre de grandes proportions,

a larges cannelures

(fig. 21). Haut. 0,55; larg.
0,755. A

6. — 809. — Deux
fragments, qui se rejoi- £

gnent, d'un pilastre ana- o1

logue, a 6 larges cannelures

(fig. 22). Haut. 0.55;
larg. 1.07; epaisseur 0,60. v

7. — 811. — Fragment

d'un chapiteau de

pilastre, montrant des

feuilles d'acanthe fort abi-
mees. Ge fragment dexait etre situe dans un angle rentrant.

Haut. 0,63; larg. 0,47; epaisseur 0,77.
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8. — 814. -- Fragment de frise a decor vegetal de palmetto et d'acanthc, avee
bordure d'oves et de pcrles dans le haut (fig. 24). Haut. 0,05; larg. 0,70; epaisseur
0,70.

Un fragment de 1 rise, n° 92 \ pre-
sente un decor et des proportions
analogues.

9. — 806. — Fragment de corniche
de style corintliien, richement decoree

d'acanthes, cle rais de cocur, d'oves, de

grecque (fig. 24). Cette frise, par son

ornementation, ses proportions qui sont
les mem.es, ressemble beaucoup ä celle

qui a ete trouvee en 1838 a la rue du
Marche 2. flaut. 0,65; largeur 0,38;
epaisseur 1,25.

Un fragment de colonne (n° 737), provenant des demolitions de la Tour de Boel,

en 1925, et taille dans la meme matiere, montre des cannelures analogues ä Celles cles

pilastres (nos 5-6), et pourrait provenir du meme ensemble.

1 Genava, IV, 1926, p. 281 n° 170 Provient de 1'arcade du Bourg-de-Four
2 Ibid IV. 1920, p 280, n° 109 II y a cependant de petites differences qui indiquent que ces

deux fragments ntmt pas ete travadles par le meine sculptenr, entre autres details dans les raies de

coeur, la grecque.

Fifi — N° SI4.
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Oes fragments appartiennent, ä un meme edifice, de style corinthien, donfc les

dimensions devaient etre considerables, et sans doute d'nn edifice public. Nous

avons dit plus baut ce que nous pensons de leur origine. Etant donne la mauvaise

Cci/ctfzre bjdnc co/72et c/e.T*/2oir*y.
fergeur de /drcacfe 5m.etrc.s.

Fig. 26. — N° 832.

libre, alors que la conservation de la sculpture est excellente, il faudrait admettre
que ces blocs appartenaient ä l'ordre non exterieur, mais interieur de l'edifice E
Gelui-ci etait-il quelque portique

1 G'est vraisemblablement aussi le cas pour un chapiteau de pilastre, en calcaire farineux
tres tendre du pays, Genava, IV, 1926, p. 292, n° 195.



B. Fragments architecturaux provenant de constructions diverses.

Les blocs suivants sont tallies la plupart dans un calcaire blanc plus compact
(calcaire des environs de Thoiry). Gependant, nous l'avons dit, la meme carriere
pouvait fournir des blocs de texture plus ou moins consistante, et certains d'entre
eux rappellent eelle des fragments precedents. II n'est done pas exclu que quelques-
uns de ces fragments aient appartenu au meme edifice que les nos 1-9.

10. — 823. — Fragment, dont la mouluration ä angle droit indique le cadre
Fune porte. Haut. 0,67; larg. 0,54; epaisseur 0,51.

11. — 828. — Fragment de corniche Fun piedeslal (fig. 25). Haut. 0,41;

larg. 0.52; epaisseur 0,58.

12. — 825. — Imposte Farchivolte. Haut. 0,56; larg. 0,53; epaisseur 0,33.

13. —830. — Fragment avec mouluration en arc de cercle; la coupe speciale
de cette pierre indique qu'elle formait la contreclef d'un motif circulaire place dans

un fronton. Haut, maximum 0,52; larg. maximum 0,45; epaisseur 0,45.

14. — 831. — Fragment Farchivolte, avec mouluration en arc de cercle. Le

diametre de l'arcade pouvait etre de 3 metres. Haut. 0.66; larg. maximum 0,62;

epaisseur 0,70.

15. — 832. — Fragment Farchivolte, analogue au precedent, mais provenant
d'une autre arcade, large aussi de 3 metres environ, ses moulures n'ayant pas les



memes proportions (fig- 26). Calcaire oolithique. Haut. 0,60; larg. 0,55; epais-

seur 0,60.

16.— 824.— Fragment d'architrave, moulure. Long. 0,96; haut 0,645; epais-

seur 0.55.

17. — 829. — Fragment sculpte; sur la face anterieure, reste de paimette; sur

une des faces laterales, restes de rais de cceur. L'incurvation du motif pourrait
indiquer que ce bloc apparte-
nait ä un arc (fig. 27). La face

laterale porte des marques in-
distinctes (lettres irreguliere-
ment creusees. Haut. 0,58; larg.
0,48.

18. — 826. - Fragment
appaitenant ä un soffite de voiis-

soir, avec restes de decor \egetal.
Haut. 0,25; larg. 0,32.

19. — 827. — Bloc lectangu-
laire, pmsentant ä son extremite
une pa tie saillante, anondie, sur

un des cotes de laquelle se detache

un element cylmdnque soigneu-
sement poli, de sens incertain,
peut-etre le commencement d'une
corne de tciureciu. Le bloc a ete

Ulli
'

—H—"—fi ^
scie pour etre amene au Musee; \ 'o- 1 ' J/
entier il mesurait 1,70 m. de ffee ^ L. It 1 f ' u

' ' fi/acee. en louhttc, V ^ Mf 11
I => '/%,/

long et sa partie posterieure
etait mouluree; il devait etre k/> arf/e. yOoJ/efC ez.oi.f- mo &o>->~c trt s/e soizZeiZ

facet
done visible sur deux faces £ ^
(fig. 28). Sans doute etait-il Fir, 28 — n° 827.

place en console, ou en clef d'une
archivolle, ornee d'une tete de taureau, dans une porte monumentale (fig. 26).
Long. 0,85; epaisseur 0,27 et 0,62.

20. — 834 (moulage). — Etant donne l'impossibilite de retirer du mur ce bloc,
vu sa position et ses dimensions, nous avons pris le moulage de l'ornementation en
relief partiellement visible et fort eflacee: mouluration en arc de cercle, et feuillage.
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C. Cippe funeraire.

21. — 833. — Cippe funeraire anepigraphe, en calcaire blanc compact de

Thoiry (fig. 29). Haut. 1,05; larg. 0,47; epaisseur 0,345.

nl :

*

- i »
*

PLAN
ducouronnerneal avec. patere.

N283J Aufel domeshque
andpi^raphe.

<fpaisr: o,345".
C3/ca?re6/anc Compazt-tfeZhofry,

„ traure'tn Jiitr? tgzS' abn'smur-so/nai'/i
403U<Mt tfcsccir'fcs cZuS/°f/f(fjldcl////e..~

Fig. 29. — N° 833.

** *

En extrayant du mur de la cave rue de 1'Ilötel de Viile, 9, les blocs precedents,
nous avons constate la presence de tres nombreux autres fragments arcliitecturaux
romains, que nous avons remis en place, etant donne qu'ils n'offraient pas d'orne-
mentation b

1 Dessins conserves an Musee.
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